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« Faire reconnaître la participation du Régiment aux durs combats de 1940, tel est notre engagement ! »

7575ee ANNIVERSAIRE DE L’AMICALE DU 18e RTA ANNIVERSAIRE DE L’AMICALE DU 18e RTA
Voici votre Courrier de septembre traditionnellement consacré à la reconstitution de notre Régiment et à la mise  
sur pied de notre Division en septembre 1939 mais aussi à la création de notre Amicale en septembre 1940.

Nous poursuivons également le cycle du Centenaire de la Grande Guerre avec le parcours des Régiments de  
Marche de Tirailleurs Algériens ancêtres de notre unité.

Vue aérienne du Square Bresson, Alger

L'Amicale  du  18e  Régiment  de  Tirailleurs 
Algériens  est  constituée  le  15  septembre  1940  à 
Alger.  Son siège est  situé  au Café Glacier,  Square 
Bresson. 

Le  Square  Bresson,  officiellement  Square  de  la 
République, puis square Aristide Briand, se situait devant 
l'Opéra d'Alger, à deux pas du cercle militaire. Le square 
offrait,  côté  boulevard  de  la  République,  une  vue 
exceptionnelle sur  la baie d'Alger. 

Le  premier  bureau  de  l'Amicale  est  présidé  par  le 
CNE  Goeau-Brissonnière  (Médecin-Chef),  vices 
présidents  CNE  Bure  (commandant  la  10e  Cie)  et 
CNE Castaing (officier AMM).
 

Dès leur retour en Algérie, les anciens du Régiment 
entendent venir en aide aux familles des camarades 
tombés à l'ennemi ou prisonniers et faire reconnaitre 
la participation du Régiment aux durs combats de la 
campagne de France de l'Ailette au dernier jour des 
hostilités.
L'Amicale  s'engage  pareillement  dans  les  Comités 
des Amitiés Africaines.

Insigne du Comité des Amitiés Africaines
créé en 1935 par le Maréchal Franchet d'Espèrey

SEPTEMBRE 1939,
RECONSTITUTION DE NOTRE RÉGIMENT

Le 18e Régiment  de Tirailleurs Algériens,  formé 
en 1919 à partir de bataillons du 6e RTA de Tlemcen 
(Oran)  avait  été  dissous  en  1926 au  Levant.  Il  est 
recréé en 1939 au premier jour de la mobilisation 
générale  à Maison-Carrée (Alger) et  Tizi  Ouzou 
(Kabylie).
Son numéro, le rattache au recrutement d’Oran (2e, 
6e, 10e, 14e, 18e RTA, etc.) mais en 1939, seuls les 
cadres  d'active  proviennent  principalement  des  2e 
RTA de Mostaganem et 6e RTA de Tlemcen. 
Les  réservistes  sont  pour  leur  part  issus  du 
recrutement  d'Alger  (1er,  5e,  9e,  13e  RTA,  etc.), 
principalement des envions de Maison-Carré et Tizi 
Ouzou, garnisons du 5e RTA.

2e RTA                      5e RTA                      6e RTA

L'effectif  théorique  du  Régiment  est  de  2.558 
hommes  :  67 officiers dont  9 indigènes,  324 sous-
officiers  dont  133  indigènes,  2.167  hommes  de 
troupes dont 1.836 indigènes. Le nombre de français 
et d'indigènes est fixé par les lois et décrets.
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 Ordre de bataille du 18e RTA à sa formation :
  - Commandant le Régiment : LCL Pigeon (2e RTA)
  - Ier Bataillon : CBA Delattre
  - IIe Bataillon : CBA Haack
  - IIIe Bataillon : CNE Vigne

Source : JMO 18e RTA 1939-1940, SHD Vincennes

Le  18e  RTA  est  rattaché  à  la  87e  Division 
d'Infanterie d'Afrique (87e DIA), commandée par 
le général Barbeyrac de Saint-Maurice.

La 87e DIA de réserve est  mise  sur 
pied dans la zone de recrutement de 
Constantine (3e, 7e DIA de la série 
80).  Ce  type  de  division  est  en 

principe destinée à rester en Afrique 
du Nord. 

La  Division  est  constituée  d'unités  provenant  des 
trois recrutements d'Algérie : 

- Alger  :  17e  RTA (Blida,  Miliana,  Orléansville) 
puis 9e Zouaves (Alger), 
- Oran : 18e RTA (Maison-Carrée, Tizi-Ouzou), 
- Constantine : 19e RTA (Sétif, Bougie, Guelma), 
GRDI  87  (Batna,  Tebessa),  87e  RA,  Train 
(Constantine, Sétif).

Le  14  septembre  1939,  le  Régiment  est  prêt  à 
partir.  Il  fait  mouvement  à partir du 15 septembre 
vers la Tunisie (front nord-tunisien) pour y défendre 
le Golf  d’Hammamet  contre une éventuelle attaque 
italienne depuis la Lybie ou la Sicile.

Source : JMO 87e DIA 1939-1940, SHD Vincennes

SEPTEMBRE 1915, 
LE 2e RTA EN CHAMPAGNE
33 bataillons de tirailleurs nord-africains répartis 
dans  12  régiments  de  marche  combattent  en 
métropole en 1915 :

25e DI : 9e RTMA,
37e DI : 2e et 3e RMTA,
38e DI : 8e RMTA et 4e RMZT,
45e DI : 1er RTMA et 3e RMZT, 
48e DI : 2e RMZT et RMTM, 
153e DI : 1er RMZT, 
DM : 4e et 7e RMTA.

12 bataillons sont en Afrique du Nord.
DI : Division d'Infanterie 
DM : Division Marocaine 
RMTA : Régiment de Marche de Tirailleurs Algériens
RMZT : Régiment Mixte de Zouaves et de Tirailleurs.

Source : Les Tirailleurs dans la première guerre mondiale

Parmi les unités engagées en septembre 1915 dans la 
2e Bataille de Champagne figure le 2e Régiment de 
Marche de Tirailleurs Algériens, constitué par le 2e 
RTA de Mostaganem (Oran). Le 2e se dédouble en 
1913 pour former le 6e RTA de Tlemcen, qui à son 
tour donnera naissance en 1919 au 18e RTA.
Créé  en  1842,  le  2e  RTA  s'est  déjà  distingué 
notamment  au  cours  de  la  guerre  du  Mexique, 

lors de la bataille de San Lorenzo, qui lui vaut la 
Légion d'honneur. En 1915, le Drapeau du 2 porte 
les  inscriptions :

LAGHOUAT 1852
SEBASTOPOL 1854-1855
SOLFERINO 1859
SAN LORENZO 1863

Le  2  a  également  pris 
part  à  la  bataille  de 
Frœschwiller-Wœrth  en 
août  1870,  épisode  à 
l'origine  du  « Chant  des 
Turcos »  et  du 
Monument  aux  Morts 
de Mostaganem.

Le 2e RTA a rejoint la métropole dès août 1914 et 
combattu  lors  des  batailles  de  Charleroi,  de  Guise, 
des  deux  Morins,  de  la  1e  bataille  de  l'Aisne,  à 
Quennevières notamment.
En  Champagne,  le  régiment  est  engagé  dans  le 
secteur  de  la  Marne,  au  nord  de  Saint-Hilaire-le-
Grand du 22 septembre au 1er octobre 1915 et cité à 
l'ordre de la 4e armée  :
 

« Le  25  septembre   1915,   aux  ordres   du  colonel  
Bourgue,   après   avoir,   en   face   d’objectifs  
particulièrement  difficiles,  fourni  six  compagnies  à  
l’assaut des premières vagues,  a gagné, d’un élan, sous  
les tirs de barrage et les feux de mitrailleuses une position  
très avancée par rapport aux unités voisines.  A  fourni  
trois  attaques  dans  la  journée  du 26,  marquant  deux  
fois  un   progrès   nouveau,  parvenant  au  contact  de  la  
deuxième  position ennemie  et  prenant  deux  canons.  Est  
resté en ligne jusqu’au 1er octobre, sous un feu très dur  
d’artillerie  lourde,  organisant  énergiquement  et  
solidement le terrain conquis. » 

La seconde bataille de Champagne fait 27 851 tués, 
98 305 blessés, 53 658 prisonniers et disparus du côté 
français.

LE CASQUE ADRIAN A 100 ANS

Le 2e RTA reçoit le casque Adrian pour prendre part 
à la bataille de Champagne. Le nouveau casque est 
bleu  clair  et  équipé  d'une  grenade.  Les  croissants 
arrivent ensuite.
Casques  et  insignes 
seront  par  la  suite 
repeints  en  moutarde 
dans  les  unités,  à 
l'exception du croissant 
que  les  tirailleurs 
gardent bleu !

Notre site :  http://18erta1940.free.fr/amicale18erta
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